
 Pour dire non aux fermetures de postes dans 
l'Education Nationale,
 Pour le recrutement d'enseignants formés et à la 
hauteur des besoins,
 Pour la défense des services publics sur tout le 
territoire, notamment en zone rurale.

Pas de soupe à la grimace pour le 
service public d'éducation !

Si rien n'est fait, 28 postes seront supprimés à la 
rentrée de septembre dans les écoles nivernaises. 
Cela veut  dire  des classes, des écoles  en moins 
sur le département, l'aide  aux enfants
 en difficulté (RASED) sacrifiée, un 
recul de la scolarisation en maternelle...

15 postes seront aussi supprimés 
dans les collèges et lycées alors 
que le nombre d'élèves attendus doit 
 augmenter. Ce serait une offre
 pédagogique en baisse, 
des conditions de travail pour les
élèves et les enseignants 
dégradées, des remplacements, 
faute de moyens, mal assurés
On annonce aussi 18 suppressions 
de postes administratifs 
dans l’académie.

L’éducation est la réponse la plus
adaptée aux temps de crise économique.
 Elle est ce choix ambitieux que décide
une nation  pour préparer  ses jeunes aux 
mutations, pour les former et les qualifier. 
L’éducation  a besoin de moyens, 
de confiance, de dialogue pour évoluer,
 se moderniser, pour donner  à chaque
 jeune les moyens de réussir.

Les organisations FCPE, 
FSU, UNSA Education, 
Sgen CFDT, Ferc CGT, 

DDEN, ODCE, FOL, USEP, 
GFEN, PEP, JPA, ICEM, 

Club Léo Lagrange 
appellent l'ensemble de la 

population à venir débattre 
de l'avenir de l'école dans 

notre département en  
partageant une soupe
devant les  écoles du  

village, du quartier, 
devant les collèges, 

devant les lycées,
 tous les vendredis

 soir de février.

Le 14 février à 14h30, les organisations citées ci-dessus appellent aussi 
à un grand rassemblement départemental (avec appel à la grève des 
personnels) place de la Résistance à Nevers (devant la préfecture).
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